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LA RUtlJiRERCHE D]E L'E-
LEPHANT BLAN(J

Quelques mots saisis par l'inter-
prète danb unc conversation entre le
mandai in du la police et la col6nelle
des amazones et rapportés à Faran-

i doul l'avaient déterminé à prendre
J cette direction.

-L'idphant blanc, si ls rapports
e mes agents ne me trompent pas,

avait dit le mandarin, doit avoir été
vanda par les voleurs à l'empereur des
Birmans 1 on prétend l'avoir vu dans
une des pagodes d'Amarapoura...

Amarapoura, ville située sur l'Ira-
wa-dy, la grand fleuve birman, à
deux cent einquante lieues de Bang.
kok, était donc lo but du voyage do
nos amis. Il s'agissait d'arriver là in-
cognito, de chercher dans les temples,
d'y découvrir l'éléphant et do l'enle-
ver pour le ramiener à son légitime
propriétaire. La chose était simple,
sinon facile.

Inutile do dire que nos amis nu
furent aucunement -poursuivis par
l'arnido.siamoise. Le mandarin de la
police, pourtant, s'était fait un vrai
plaisir de vaquer pendant la nuit;aux
préparatifs de l'exécution ; les bou-
reaux étaient prêts, et dès le matin
lo pal destind à Tournesol se trouvait
entouré d'une feule émue. Ne voyant
pas a-river lei condamnés à l'heure
prescrite à la colonelle des amazones,
le mandarin p'avait fait qu'un saut
jusqwà la caserne, où il était arrivé
juste à-point p6ur délivrer la colonel-
le en þrôle à de violentes attaques do
nerf&.

Édhaps î les coupables s'étaient
dchappdel Vite la générale avait bat-
tu rur appeler les troupes aux arme
e i armdçs'était diancde vote le pare
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lic paiEier ( grecian lbnd i qui ornera lu croupion du bcau sexe-prend cs5.proportions alarmantes. No-
frOnt es n'auront bientôt plus besoin de personne pour rapporter leur mallo do Cacouna ou pour revenir du
marché.

aux diphants. Quel spootaole I tout
le pare plongé dans un état d'ivresso
indescriptiblo 1 Il fallut trois jours
pour ramener los dléphants à la rai-
son, mais après trois jours une pour.
suite était inutile, les condamnés
ayant sans doute une avance de pls
de cent litues.

La colonelle paya pour eux et ftt
oassée. Bientôt cependant, sur la nou-
vello que les condamnés arrivés en
Birmanie visitaient toutes les pagodes
à la reeherche de l'éléphant blanc, un
revirement se fit dans l'opinion et les
esprits, plus calmes, mirent tout leur
espoir dans les braves marins que l'on
avait voulu décoller huit cents fois.
Soul, lo mandarin de la poliço était

parti derrièro eux avec quelques hom- se trouvait à la grando pagode de Pa-
mes sur des éléphants à lui. gain.

Nos amis, voyageant à toute vites L'ordre de départ fut immédiate-
se, ne mirent que douze jours pour ment donné. On touchait au but. Fa-
franchir la distance entre Bangkok et randoul et quatre marins entrèrent en
les villes birmanes de l'Ira-wa-dy. Ce éclaireurs dans Pagam pendant que 1
ne fut certes pas sans difficultés, mais reste de la troupe restait caché dans
depuis longtomps ils s'étaient habi- la jungle. Dès leur entrée en ville, le
tuds à mépriser tous les obstacles et à marine remarquèrent une surexcita-
ne jamais reculer. Les temples d'A- ion extraordinaire, une désolation
marapours furent tous visités sans ré inexprimable on tous points sembla-
sultat, l'éléphant blanc n'y» avait pas ble à l'état où se trouvait Bangkok à
méume paru. leur arrivée. Il fallut s'informer ; un

A Ava on fut plus heurcux, quel, négociant européen rencontré par ha
ques indices du passage de l'animal sard donna le mot do l'énignie à Fa-
sacré y furont recueillis ; enfin des randoul ; l'éléphant blanc, acheté
renseignements absolument sûrs ap- par l'empereur des Birmans quelques
prirent d aradQal que l'i4dphat joure auparauti quatro nillions au

pirates siam ois et solennellement pla-
ed dans la grande pagode de Pagam,
venait de disparaître, revolé saus
doute par oes meme Siamois.

Parandoul otle négociant curopéctu
se dirigèrent vers la pagode où le yul
avait été commis pour tâciher de ru-
cueillir quelque indice. Les bonzes et
les manuarins birmans consentirent à
leur laisser visiter la pagode daud
tous ses détails et donnèrent tous les
renseignements désirables. Après deux
heures de minutieuses investigations,
Farandoul quitta le temple sans avoir
rien découvert. L'enlèvement do l'élé-
pliant avait été opéré comme à Bang.
kok avec une habileté prodigieuse, les
prêres et les esclaves chargés do le
garder avaient dormi cotte nuit-là
d'un inexplicable sommeil, personne
n'avait rien vu ni entendu I

Uo ne fut qu'après huit jours de
battues dans les environs de Pagam
et de courses sur l'Ira--wa-dy, que
nos amis découvrirent une trace'du
passage de l'éléphant blanc ;.dans la
jungle, à quinze lieues au nord de la
ville, Farandoul ramassa une perle
bleue semblable en tous points à ocolle
que le roi de Siam lui avait montrdes
«ans le tidsor du temple. cette per.
le devait s'être détachée des colliri
ornant le cou de l'animal sacré.

Il n'y avait pas de doute possibIc,
les voleurs et leur capture se diri-
geaient vers l'Inde, ils avaient dù
passer le Thala.wa-dy et prendre la
route do Manipour, la première vile
indoue. Farandoul et ses marins mi-
rent leurs édphants -augaop.

L'interprète siamois .los suivait
toujours alléché par l'espoir do. ton-
cher sa part de la récompense pro-
mise, it avait voulu continuer ses
fonctions, prétendant avoir appris la
plupart dco langues asiatiques au
grand collége des Talapoins ce la pa
gode Wat-ohan à Bangkok..

Les marins atteignirent Manipour
en deux journdes, ut ne découvrant
aucun iniee, continuèrent leur voyage

0 à toute vitesse, A Djiwatiapour, me-
me absence dc reuseignements.

Il fallut s'enfoncer cas les sauva-
ges monts Langeu, eus refllh s dle lit
grande chaîne de l'IHimataya et re-
monter lu Brahmna-pouîra jusqu'aiu
premier gud.

Loi voleurs de i'éidphaut blanc te
dirigeaient-ils vers le Thibet pour
vonure leur capture su Grand-Lama,
ou bien avaient ils; obliqué dans
l'Ouest vers les grandes cus religi-

x euses dg l'Inde ? L'intqrprèto siamois,

SEPTIEMW'IANNEl--No. 2. .19 1UM"nO-«UN 02NTIN


